
Enseignements  

 

 La guerre du Golfe représente pour les forces armées un nouveau moment militaire. Durant la 

guerre froide, celles-ci avaient été formatées pour correspondre à trois types de situation : une 

politique de défense fondée sur la dissuasion dans le cadre des blocs, des conflits de décolonisation 

comportant des phases de projection de forces mais avec une spécificité historique et des 

caractéristiques de guerre asymétrique qui les font différer de l'intervention en Irak, et des 

interventions dans des conflits de basse intensité. En 1990-1991, les opérations dans le Golfe ont les 

caractéristiques d’un conflit de haute intensité avec la projection de moyens considérables9. 

L’expérience de l’opération Daguet conduit à adapter l’outil de défense. Le refus du gouvernement 

‘'engager le contingent10 entérine le besoin d’une armée professionnalisée afin de gagner en réactivité 

et en adaptabilité dans le cas de conflits de même nature. Cela motive, en 1997, la suspension de la 

conscription prise 

par le président 

Chirac. Par ailleurs, la 

question de la 

logistique 

(ravitaillement en 

carburant et en eau, 

en particulier) se 

révèle cruciale du 

fait de l’étendue du 

théâtre d’opération 

et des conditions 

naturelles. Cet enjeu 

se retrouve 

aujourd’hui dans 

l’opération Barkhane 

au Sahel.  

  

L’opération Daguet souligne également l’importance du facteur technologique. La montée en 

gamme technologique s’opère rapidement11, mais il apparaît que dans d’autres domaines, comme 

l’acquisition et la maîtrise du renseignement, des marges de progrès existent. Cela conduit à la 

création de la Direction du Renseignement Militaire, outil fondamental de l’autonomie stratégique de 

la France.  

 L’ampleur de Daguet manifeste l’impératif de conduite des opérations en interarmées (Armée 

de terre, Marine nationale, Armée de l’air), qu’on retrouve dans toutes les opérations ultérieures. 

 Enfin, Daguet permet à la France de montrer à ses alliés sa capacité à participer à une opération 

en coalition et à tenir son rang de puissance militaire mondiale. 

 

                                                        
9 Il s’agit de la plus importante projection de forces depuis la guerre d’Algérie. 

10 À l’exception de 800 hommes mobilisés pour renforcer la composante logistique. 

11 C’est lors de la guerre du Golfe que l’Armée de terre utilise pour la première fois des systèmes GPS. 

Figure 3 Combats dans les faubourgs d'As Salman, février 1991 



 
Carte des opérations terrestres (d’après le Site Globalsecurity.org)  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


